La comédie la plus drôle de l'année

1977 : brimée par son mufle de mari (le phallocrate "Luchini"), la grande Catherine (Deneuve) brise la potiche qui est en elle et profite d'une grève dure qui ébranle l'usine maritale et évince l'époux pour arriver aux affaires. La voilà qui négocie et renoue avec l'ennemi de classe, le député-maire communiste (Depardieu), un ex-flirt clandestin qui ne demande qu'à s'enflammer à nouveau. Là-dessus, les enfants (Jérémie Rénier, Judith Godrèche) et la secrétaire (Karin Viard) s'en mêlent et le tout vire au vaudeville politique. 

Ozon imagine une France matriarcale où les femmes auraient pris le pouvoir. Il décale délicieusement la pièce de Pierre Barillet et Jean-Pierre Grédy créée en 1980 avec Jacqueline Maillan. Ozon, comme dans Huit femmes, a le don de savoir intelligemment utiliser les extrêmes chez les acteurs et l'image qu'ils renvoient. Depardieu, c'est la brute au coeur tendre, Luchini, qui démarre au quart de tour quand il faut faire l'odieux vaniteux mais fragile, Deneuve (césarisable), toujours très bonne pour jouer les nunuches qui cachent une force formidable. Du rythme, un très bon texte, un humour quasi british sur la France giscardienne, quelques clins d'oeil en direction de la France sarkozyste, tout cela suffit à faire de Potiche sans doute le film français le plus drôle de l'année.
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